
LE harcèlement en milieuscolaire est une problé-matique qui touche les fa-milles à travers le monde.En France, on parle deplus de 700 000 enfantsvictimes chaque année.Au Gabon, bien que sour-noises, les violences enmilieu scolaire ont atteintun niveau inquiétant cesdernières années. Lenombre de faits diversliés aux violences en mi-lieu scolaire va crescendo.Brimades, intimidationsdiverses, mise à l'écart,violences verbale ou phy-sique, moqueries,rackets..., sont omnipré-sents en milieu scolaire(lire page Fait divers etJustice). Le bizutage est parti desuniversités pour les éta-blissements secondaireset même dans le primaireet le pré-primaire. Et lesconséquences sont toutesaussi importantes sur lavie des victimes. « L'école,
un lieu où l'on doit acqué-
rir l'instruction et souvent
même un complément
d'éducation. (…) Cepen-
dant, ces établissements
deviennent parfois des
lieux d'angoisse pour cer-
tains de nos enfants. Où ils
vivent des situations qu'ils
n'arrivent pas à gérer et fi-
nissent par tomber dans la

dépression, la perte d'es-
time de soi,  des difficultés
de concentration, troubles
de sommeil, l'isolement...
De nombreux enfants su-
bissent ce genre de vio-
lence au quotidien», aindiqué Marie-FlorentineNdembet, présidente del'association Cri de cœur
contre le harcèlement en
milieu scolaire (CCHS),hier, à Libreville, lors dulancement de la cam-pagne de sensibilisation àla lutte contre ledit phé-

nomène.Une rencontre qui a per-mis aux membres de la-dite associationd'échanger avec les élèvesde l'Institution immacu-lée conception (IIC) de Li-breville, “témoins, ceux
qui parfois n'osent rien
dire”, sur les contours decette problématique quiinterpelle l'ensemble desacteurs de l’éducation. En effet, le harcèlementen milieu scolaire est uneviolence répétée, conti-

nue, sur une longue pé-riode par une personneou un groupe de per-sonnes à l'égard d'unautre, ici l'élève. Lescauses des violences àl'école sont multiples etles manifestations toutesaussi diverses. Le moin-dre signe de différenced'un individu avec ungroupe, peut s’avérer un

facteur déclencheur deviolence. 
« Être le meilleur dans sa
classe peut faire que vous
soyez victime de méchan-
ceté de la part de vos ca-
marades. C'est pour cela, à
la moindre manifestation,
vous devez en parler à
l'administration de l'éta-
blissement et à la maison»,a conseillé Mme Ndembet

aux élèves. Tout commedes frustrations au niveaufamilial, le manque de re-connaissance, la situationsocio-économique del'élève,  peuvent le trans-former en bourreau pourses camarades.Un enfant violenté adoptele plus souvent un com-portement passif, soumiset fuyant. Il devient vulné-rable. Il existe des signesfacilement repérables quidoivent attirer l'attentiondes parents sur un enfantviolenté : la perte subitede son matériel scolaire,une baisse drastique desperformances scolaires.Ou encore le refus catégo-rique d'aller en classe.L'enfant va se plaindre demaux de ventre et de tête,des troubles de sommeil,des colères mal assu-mées, des malaises subitslorsqu'il faut se rendre àl'école ou même le refusd'y aller. Il y a également l'isole-ment, l'évitement et lemutisme.  Le moindre signe d'alertedevrait donc suffire pourles victimes, les parents etl'entourage pour attirerl'attention de l'établisse-ment et, au besoin, enta-mer une procédurejudiciaire.
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Même les écoliers ne sont pas à l'abri des violences dans leur milieu.
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LE harcèlement en milieuscolaire se fait générale-ment dans les cours de re-création. Au travers de jeuxbien connus qui ne parais-sent pas dangereux. Etdans certains cas, il estpossible de repérer et,donc, de prévenir le harcè-lement. Pour ce faire, « la sensibili-
sation à la prise de
conscience et aux consé-
quences reste donc la dé-
marche adéquate pour
tendre vers l'éradication du

phénomène», relève le DrSylvestre Nzang Mombo.  Dans cette lutte, le rôle pré-ventif des parents estd'une importance capitale.Ils doivent non seulementaccompagner la victime,mais également faire untravail préventif en amont.Être présents, autant quepossible, au sein de l'écolepour être au courant de cequi se passe. Être en alerte,afin de détecter les moin-dres changements de com-portement chez l'enfant(lire par ailleurs). Il faut dire que l'enfant,étant un être qui seconstruit, a besoin de plusd'attention pour mieux

s'épanouir, et se réaliser. Leparent devra donc êtreplus protecteur et compré-hensif. Le  Dr Sylvestre NzangMombo recommande,d'ailleurs à cet effet, « des
campagnes d'instruction ci-
vique contre la banalisation
de la violence sous toutes
ses formes, leurs consé-
quences et les dispositions
réglementaires sur la pro-
blématique de la violence
scolaire.» Toute chose quicadre avec la mission ques'est fixée l'association "Cri
de cœur contre le harcèle-
ment en milieu scolaire"(CCHS) qui a effectué sapremière sortie hier.
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EN milieu scolaire, les vic-times de harcèlement sontgénéralement des enfants,incapables pour la plupart,de se défendre. Un enfantharcelé par son camaradede classe peut adopter uncomportement fuyant,d'autant qu'il se sent vul-nérable face à son protago-niste. Cette vulnérabilitéqu'affiche la victimeconforterait son agresseur. Ainsi, le cycle infernal du «

plus jeune, le persécuté
s'enferme dans son impuis-
sance, moins il se défend,
plus ses agresseurs le mal-
mènent», s'installe. Nepouvant pas dénoncer sonbourreau, par peur de re-présailles, la victime déve-loppe une phobie pourl'école ou la déserte com-plètement. 
« Certaines phobies sco-
laires sont la résultante de
cette situation paradoxale:

ne pouvant choisir entre
deux positions intenables,
les élèves préfèrent quitter,
abandonner l'espace sco-
laire, afin de tenter de jugu-
ler l'insupportable angoisse
qu'il génère», souligne lepsychologue-clinicien Syl-vestre Nzong Mombo, dansune de nos précédentesparutions portant sur lathématique de la violenceen milieu scolaire. 
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